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Frères et sœurs, l'évangile que nous venons d'entendre nous 

offre une grande leçon spirituelle. A partir de la question 

surprenante de Jean le Baptiste qui s'adresse à Jésus Christ. 

« Es-tu Celui qui doit venir, le Messie, ou bien devons-nous en 

attendre un autre ? ». Il peut exister des moments où surgissent 

des doutes vis à vis de Dieu, vis à vis de ses promesses, vis à 

vis de son silence, vis à vis de ce qu'il semble nous donner et ne 

pas nous donner. Jean Baptiste fait une expérience redoutable ; 

lui qui a proclamé la venue du Messie, qui l'a présenté aux foules 
en disant « C'est Lui, suivez-le, écoutez-le ». Voilà que Jean 

Baptiste n'arrive pas à reconnaître ce qui était attendu de ce 

Messie, qui semble faire tout le contraire de ce qu'on attendait 

de lui. On attendait qu'il chasse tout mal, qu'il rétablisse la 

justice, il en aurait le pouvoir, il est Dieu. Cela avait bien assez 

duré toutes ces guerres de pouvoir, les pauvres et les faibles 

écrasés, les croyants méprisés. Le Messie ouvrirait une ère 

unique, un temps nouveau, ou tout serait différent, et où la paix 

et la prospérité serait enfin au programme... 

Or les choses ne se passent aucunement de cette manière. 

D'abord le Messie est né, sans triomphe extérieur, il a vécu dans 

la simplicité de Nazareth, son ministère n'est pas ce que l'on 
disait : il ne condamne nullement, il mange avec les pécheurs, 

il est humble, il s'habille comme tout le monde. Et surtout il 

prêche la bonté et l'intimité de Dieu. Jean Baptiste n'y comprend 

plus rien. 

Mais qu'est-ce donc que ce Messie qui vit caché à Nazareth, qui 

travaille de ses mains comme les autres ? Qu'est-ce donc que ce 

Messie qui commence à trente ans son ministère de Messie ? 

Pourquoi attend-il ? Il était nécessaire de juger, de rétablir les 

droits de Dieu et des justes : Et lui, il reprend ce que faisait Jean 

le Baptiste, il prêche, il appelle à la conversion. Mais 

normalement le Messie ne devait pas prêcher, il devait appliquer 

son programme, le renouvellement total du monde. Jean 
Baptiste est complètement perdu... « Es-tu Celui qui doit venir 

ou devons-nous en attendre un autre ? ». 

Quelle épreuve pour celui qui a tant fait pour annoncer le Messie, 

pour créditer sa venue et son action, selon les promesses de 



l'Ancienne Alliance. 

On devine ce que ressent le prophète. Il met en doute tout ce 

qu'il a fait, tout ce pour quoi il s'est engagé. Et si j'avais perdu 

mon temps, si je m'étais trompé, et que peuvent penser de moi 

les foules auxquelles je me suis adressé et qui ne voit rien venir 

de ce que j'ai annoncé. Épreuve. Mais épreuve du croyant. 

Épreuve du croyant, ce qui le désoriente. La manière dont Dieu 

conduit parfois les affaires, conduit tout simplement la vie, son 

plan d'amour, l'histoire puisque l'on croit qu'il est le Maître de 

l'histoire. N'est-ce pas incroyable ? On bute, car rien ne semble 

se passer selon une Sagesse. C'est l'expérience du croyant qui 
veut regarder les choses en face, devant les voies parfois 

impénétrables de Dieu et devant ses pensées qui sont au-delà 

des nôtres et souvent même en contradiction. 

Considérons l'épreuve de Jean Baptiste. Elle nous est présentée 

en ce temps si spécial de l'Avent. Ce n'est pas pour rien ! Car 

pour croire vraiment à Noël, pour croire que le Messie est bien 

venu parmi nous, qu'il a choisi d'être avec nous pour toujours, il 

faut affronter des questions redoutables pour l'esprit et le cœur. 

Il faut tout simplement faire ce qu'a fait Jean Baptiste : osez 

poser ses questions à Jésus Christ. Jean le Baptiste a dit à ses 

disciples : Allez trouver Jésus et posez-lui ma question, je dois 

avoir sa réponse. « Es-tu Celui qui doit venir ou devons-nous en 
attendre un autre ? ». Nous voyons donc que Jean le Baptiste, 

sans accuser Dieu d'une tromperie, s'en est remis à Lui. 

Et Jésus a répondu à sa question. En clair, il dit à Jean le Baptiste 

que le temps du Messie commence par la miséricorde. « Les 

aveugles voient, les sourds entendent, les morts ressuscitent et 

la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres ». Autrement dit : 

Dieu vient déverser, en personne sur le monde, sur l'humanité 

ce qui sort de son cœur, sa miséricorde. Et Noël c'est cela ! Dieu 

vient nous donner tout ce qu'il a de meilleur et de bien, il 

patiente pour nous, pour que le plus possible découvre la beauté 

de la miséricorde, car la miséricorde est le seul obstacle véritable 

au mal, à l'orgueil. Seule la miséricorde Divine est la solution 
face à la mort. Et le Messie apporte cela. Il apporte la 

miséricorde en nous demandant d'en vivre au milieu de nos 

frères. Amen   


